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POURQUOI l N T R 0 D U IRE 

UNE PERSPECTIVE HIS TOR l QUE ? 

QUE L E N EST L'ENJEU? 

C'est un débat sur ce thème qui a inauguré les journées. 

Nous donnons, ci- après, un compte rendu d'après bande magnétique des 

interventions des deux animateurs du débat : Rudolf BKOUCHE (IREH de LILLE) 

et Jean Louis OVAERT (IREM de MARSEILLE), suivi d'un résumé des autres 

points abordés dans le débat. 
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1lJ:ldoli' mooUCHE (mM de Lill@) ! 

D'abord je veùx dU'e ~uol à l'IREM de Lille en II. 4t4 un petit groupe 
à" g'interollft<Dr aux probUlmlll hietor1quOIII. C'est Mi à une chose 81mple 1 11 yu. dU 
prof'HSOUl'll E1t1l11e1gnant en 400:;°, qui llOUlI ont demand4 queUe différence en.te entre 
b m4trtque et l'afi'1.ne. En deho1'lll de la r4po!111!e bien cC1l!lllUel"l'e.ff1.ne, c'Ht en 4°, 
ot le ~trique, o'OIIIt en :;Olf, dIWIII l'enseignement on n'arr:1ve pail à en trouvor. A 
pIil.t'tir de là on a fût un travail lIUl' le programme d'Erlangen et en fait lIUl' l'his­
tolrE! de la géométrie, dont on dev-ra1 t parler plus longuellent dBtllll un groupe de tra.­
V'ftil. 

Le problbme qui egt poa4 lcl, c'est 1 lJOUl"Iauoi ré1.ntroiluire l'histoire? 
pourquoi l'lWJtoil'll dll.Tlll l'ense1gnement ma.tMmatique , Aussi bien BU niveau des mat­
treII 1 IBIlIt-ce que lell llI!I!t:res doivent fa.:!.ro de l'histoire 1 collll8Ît:re l'histoire de 
la,diœcipUne qU'llJl1 .eWlle1gnent , et au n:l.veau de. tllbves 1 est-ce qu cela peut appor­
ter quelqu8<lhollle? 

Si on regarde aotueUwnent OCi qu:!. se passe, tout oet upect histor1que est 
complbt6m8Ut supprimd. on ~8.nte dei faits, de. oonoepta, on les fait m&rcher, ou 
plutGt on I!IKlntre aux 4111v0111 comment Ua marchent, BBtIlII tNB bien savo:l.r si les tllbvoll 
vent vo:l.r eu PM. Et on IIIS contente de ça 1 on a enseigné de. mathéma.tiquus à dus 
!JUnel Or, datllll tout l'enue:l.gnement .eoonda1re ou sup4r1eur, il1 a une chOlllt que 
leI!! élllVElII ne font ja.mai8 • o'est d'aVOir une réelle activité mathématique. On leur 
moniN un OCUJ:1I, des théorllmelt, on leur donno des définitions, des axiomes, et puis 
fin.ràlemont 00 qu'on leur deIllllllde datllll les divers problèmes ou examens qu'ilS ont, 
cllloi! pratiquement d'appl:Lquer des reoettel. Et dlls qu'on IIOrt du sohéma d'un prob­
lème, qu:!. eet pratiquement reoopié d'un COurlll, on voit que o'est outastroph:l.que, que 
1ea é11lvee ne Bavent pas. Pourquoi? 

Si on prend un 00urlll, sion voit oomment o'est fait, on s'aperçOit qu'il y 
a l'louvent des motivations, une pueudo introduotion. Par exemple, hier, j'ai vu un 
bouquin de Term:l.naJ.e C, où on fait une introduotion des fonotiotllll en escalier pour 
faire l'intégrale do Riemann 1 01 on prend un oourent d'intensité oonstante, la d:l.f­
fél~noe de potontiel est VaRll 8i on prend une vites8e oonstante, le déplacement est 
z",V'l'1 ensuite on fait des tra:1IUl1 qu:!. se déplaoent avec des vitesselt oonstantes par mor­
oeam:, par intervalles. E* pu:!.a, ça, 0' ost une introduotion, et ensui te on introduit 
lee fonctions en esoa.l1er, on fait une intégrale de Riemann. Je ne sais pas trèlt bien 
00 que les éUves voient là-doollllS, quelle motivation oela peut représenter pour eux. 
Mail! on a fait oe qu'on appelle une introduotion. Ensui te il y II. un exposé, o' est à 
dire qu'on expose la tMone de la façon dite la plus ngoureuso possiblo, on démon­
tre lee thtIorllmel!, eto ••• A la limite, si on veut 8t:re oonoret, on donne quelquos ap.. 
pl:!.catiOl18ll on revient à daa problèmos de physique, de mécanique, ou à autre chose. 
Maia f:l.nalement là-dedans, qu'est-oe qu'ont vu lea élèves? lla ont vu une théorie qui 
leur eet tombée sur la t8te, un truo qu:!. marche, san.u trop savoir pourquo:l ni comment. 
Apràs on dit qu'ile ont vu l'intégrale de Riemann en Term:l.nale C. C'est l'exemple le 
plus absurde de l'enseignement mathématique. Une fois qu'ilS ont vu ça, ils ne savent 
pas ce que o'est qu'une intégrale, et, si on ne leur dit pas, ils ne savent pas cal­
ouler une pr:I.mitive ou une intégrale par approximations (métodes des trapèzes, rectan,: 
glfie). Riemann n'a pas inventé les sommoe de Riemann parce qu':I.l avait envie de faire 
des BOlllI!l0lJ, il vO\Ùait donne» un liens à une notion qui était oonnue depuis l50 ana, 
et qui tltai 10 l'inté(JrIÙe. 
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'l'oua les exPOllltfll aotueb de 001.U."S lIont fait dt! oette fSIJotl, on oubli{~ eorAplè­
teJmlllt le8 pond1 UOnll de production den théories, on flÙ t un disoours dem!1),l!J (Ji; puis 'Je. 
e'arrlte là. Un élève là-decl.an.m, ou bie». il eat lBUffislJ.mmtlllt doo11s pOl:X' rep:rellcu'o ce 
qu'on lUi a .di t en aooeptant, peu~treQ que oellll llXl. Ilis!'Vira plus t!lJ.'d, ()1.l bi.iim. n Ilat 

i1col!1lrl§,:I.l ne fait rien, 11 oOnllidère que les math4matiques aont :!.nutill'lEi f q,uc o'sst 
un 3eu qui ne sort à rien, ou qui sort à l'éliminer. Il ne peut ]X!.!! voir 13'" qu' n y la 

derrière. C' oet la raison pour laquelle on Il. pOlUllé que réintroduiI'G 1 'hifltoir-a, non pM 
pour dire en telle année il s'est passé telle chome, ou tel bonhomme a inveuté talle 
chose, mai. pourquoi on a fait des théories, poUlquoi on & conceptue.1joé des ohooea ~ur 
101quellea on travaillait avant, cela pourrait apporter quelque ch0$e aux élèvo@ et aus­
li mm !l!Idtrèll, cl.an.m la mesure où ilsji&.urai~mt de quoi ils P!lJ.'lllllt au lieu da r-épétal' 
ce qu'on leur demande de répéter. 

Pourquoi l'analyse au XVIIo et XVIUo s. 'f Pourquoi e,-1;..{)n intNquJt les no­
tiollll de d4riwéea et d' 1nWgral.eu? Cela répond à d6B q,ueetiollD );lClséoll pal' dam p:roflil21l0UN 
de Seconde, Première, !l!el'lllinale. En a:MlyeA, on elllle1gne toujoun à tous 16B niveaux en 
OOmtntlllÇWlt P!lJ.' fonotioWII, limites, continuiM, et pui& 11.!)l."èSl dérivéelll, vru:Je.Uonm daa 
fonotion Il. Il Y a une cho.e difficile à fa.iH pal'Iser, cl est Und tes ot oont:tm\i té ot 
et pourquoi en Seconde, Première, Terminale, 1011 seules fonotioWII qu'on étudie o'eat 80it 
dos fonctiOIll polynomiales, soit les fonotiolUl trigonométriques, ootponontioUQIiI, loga­
rithmes, Pour leI fonotioWil polynomialoli! le problèm!il dll la continuité ml !JO )!<>se pW3 8 
pour réSOUdl'e l'équation li, .. &lX+ b, w:pliquer qU'il faut faire toute unlil d6mm:,,~h(' 'thé­
or:l,(lU~ sur ln continuité â.à la fonotion linéaire, cela n'apporte Btrlct()men,~ );<1<:>n, !'<)UX' 
les polynomlls, 11 n'y a qu'à fail.-e un graphique et ooupot' avec une droite, et (JJl:pl:l.tK,;'n' 
Q.ue cM'est PM v.ra11 cela ne ooupe pas, ~e nCl crea p&lI que cela due g'n'lnd Cl:l.OtHI aV;$; 
1I1èves. Pour le seoond type de fonotioll.ll que l'on rencontra il emt clair (rt.l~au n.1.ve~\ de 
Seconde, Première, ~ermiIle.la, on ne ~t pM démontrer 1& continui ta, plU' contl~ oola 
peut trèlll bien l'admettre, pa.roe que pour réBOUdrl! l'6quation s:!.\tJr»a, couper la 61nu.'iI­
orde par une droite c'est quelque ChOfill'l qUi se voit, m3WI si on R'a IlM de démol1l'rtrotions 
explioites à oe momant. Autrement dit, tout le OOtœ8 SUl' liroites, oontinuité ne sert 
s:Dr:l.otement à rien, sinon à faire entendre que l'!\llDJ.y1iIo, c' eot d:Lffioil(j, llJ8jJi1l eBlW 
trop savoir pourquoi. D'autro part, à la suite de discussimm avoc des Ol2ffleigv.anta, je 
me suie aperou qu, la majorité des eneeignonw ne nai t pail du tout qu~ leI! genB qui ont 
inventé 1& dérivée et l'intégral' SO foutaient oomplètemllllt de la notion de Um:l.to. 
Les notions de limite et continuité ont été misell en place au XIXos de façon rl(30uNU·' 
se, au seWil qu'on donne à oe mot maintenant, mais pendant doux siècles on 0. tX'9.wûllé 
anc et on a fa1t pail mal de chollell. Pourquoi ne peut on avoir unGl dél1l8J."Che w.ru.ogull au 
niveau de l' eWileignement, 0' est à dire fajre manipuler des fonctions, l'iÎ30uiJ.:re dam équn-­
tiOO8, des équations Qiffé~~ntiol1oB, et revenir après sur les problomoa théo~'iqueB ot 
lell notions do limite, continuité qu:'. prennent un sellB à ce rnom'.mt là. 

Pourquoi l'axiomatique? r} uxiomatique, ce n'est pM du tout le Mbut des ma­
thématiques. On fajt lOI mathématiques et on fait dG Pr.nd.omo.tiqu9 aprBl!l. En pnrtioulier 
l'axiomatique de la géométrie eet néo tl:'ès tard. On a l'ait dG la géométrl<tl tr-l'lt<! ttît. Mail! 
la géWtrie qu'on a faite, 00 n'étajt pM le pla.ioir di étudier dOfl objets <:!u~()n appolü 
points, droites, plans ,t qui vérifient des propriété., o'était pID:0(l Q.u'on 001 renooutre 
dans la nature, et que c'ellt à partir de là qU'Olt a fait da la géoJl0tfJi<a.,.R.' aotuallWl0l:,t 
on voit danJJ l'enseig!lem>lnt une présentation axiomatique. SOUll! préto:ito Q,1\!1I1 li!El.ru'! e:.:i.Olll!!!o 

tique on ne peut pas faire de MduotioIlil, ce qui emt oomplètaman't taux. I.e X'll.c1.sonnameut 
déductif ellt lid à des problèlll&Sl qu'on rélloUt de façon locale. L'u:idomUqup f.llrjt unll! ra­
cOIlItruotion globale. Le l-aisounement déi\uctif en IllB.théllla;tiqt1ell 81Ilt mS Ùf.'\llu:t13 longt<JUlplIJ, 
avant mGme qu'on fasse des axiomatiques. Dmw l'erlBeignaruont, la préO\mtation ru<:iomati­
que qu'on donne actuellement laiaoe oroire (et c'oot auasi bie.l1 pour leI!! é1?NBs qua pour 
los mattreu) que la rigueur n'existe que quand on a énoncé des définit1on~9 i\onné des 
a;tiomes et dos règles de démonstration. Après on fait marcher ln maoh:ln6. DT ~l'!lxpérlllnoe 
montre que, dans l'ellBeignement, ce gonre da choses no marche prul. Ca l1teir~ pM par"es 

, qu'on a présenté aux élbvell deI! dénnitiona, ro:iomes, roglQ!I de dôducti.0l1m9 qu'11a sauront 
les faire marcher. Pour la bonuo raison que, pour tut élève e't un lllIJ,jiaôma·Uc:Lon qui fo.i t 
de la recherche, quand il P!lJ.'lo de droitoa ou da plll.!U)g il \\ Wle i~€l t1al~,:tàre, ~fElme 
quand il P!lJ.'lo de droi toe ou da planil dll1ll1 un eap9.ce do cl:l.r1elmi')illl ill:f:ill:i.~ll:; :1.1 a llnl! 
j.llID.ge géométrique. Enl&ver au n:Lveau élomen-Gairu COll :lr:lagcfj gOoiOlétl".l.queR, ou oOllnidéroX' 
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par exemple que faire des deall:l.na en géomtStrie, o'etJt un IlUpport du raiaOnnl>lllont (e.lOrfl 
que la géométrie, à aeo débuta, o'eot tout le contrÂire! on raisonne our dea f1b~a, on 
ne fait pas dea figures pour aider son raisonnement) o'est finalement tranaformer oompl~­
tement l'idée mime de la géométrie. LB plupart dee élèves qui font de la phJaique en 
Seconde ne comprennent pas du tout que la géomtStriG qU'ilS ont fatil en 4°_3 0 puisse ser­
Vir à la ~ique en Seconde. Ils ne comprennent pas du tou~ que un trianzle l'ectancle 
'du colu1ll de 3°, o'eet la mllme chollla qu'un trianelo re'Jtanele qu'on est Illll"nô à dClIloiner 
en ~iquet parce qu'on ar par exemple, dO\1 .. "( forcE'" perpnndiculaires. 

LB géométrie, 0 est d'abord le rnppol't à l'eopace. Quand je dis qu'on en ren­
oontre dariB la nature, oela ne veut pas dire qlie 160 objeta géométriquo~t tale qu'on leo 
étudie, GXiet~nt dans la nature. Mais si on étudie ceB objete, c'e~t qu'on n rencontré 
qu!!lquech08è qui en a donné l'idée. Pour un gosse, la droite cela ex:ta',;o bien aV1l-Ylt qu'il 
ne l'ait fonmUoé, !loua diver~es formes. Une droite~ o'e!lt, par exemple, le bord de 
cette table, ou quand il roule en voiture our un!! droute toute dro:l.t!!1 c'est une droHe. 
011 pout dioCuter longtemps sur leu rapports l'en:far.tt la droite, la. route, etc ••• , maie 
11 y a. derrière des phénomènes physiques, la viBiou d'un oertain nombre de objets qui 
l'oonèaent è faire de la. géométre1. 10 premier niveau dans 1'enseignemont do ln géométrie 
oe n'ost plIS le Mere abstrait, ce n'est [lm'! non plua (e oomme (In le voit drmo un certain 
nombre d'ouvraees de 4°) des man1pu1ationn ditos concrètes avec dos règles, dos deBoj~, 
et ptlis, tout à ooup, on a fini la partie conorète, on pasEie t, )'ubstra'\.t, on énonce des 
axiomelli. Ce n'est pBII du tout COIlDllO oela que oeln s'eot paBoé. Leo 8.."rioll'.oo on lOB U expli­
cité au,:r.u:r et à meoure deo besoinri. maie il y a derr1f,re oette idéo ph,:'tJique. 

Je ravielis sur un autre exemple, peut-3tre, l'endroit liie l'enéei&lement secon­
daire où on manie le plus de concepts abstraits, ce n'ost pas dans 11'1 coure à.t! roathéœti­
ques, c'est dalla le coure de p!'waique. Qu'on faose de la méowdque /wec p.,m ,ou de 
l'élcctroc:!.n6tique aveo V",RI, ce llont dé!! objets qui sont ÙCo.uooup lllUB nbstr-.Jita, ct 
qui è\eIllII11dent beauooup plu. d'efforts de oompl'llheneiou, que les notions ùo dr'oi tos et de 
pllll1.lllo lli on accepte quo oela .e relie à l' expérienoe, à des objeta di ta "concrets", 
alors qu'en mathématique, soue prétexte quo c'est une IJcienoe abfJtX'ü.ite et rigour0uae 
(pom' employer le 18..~e d'un certain nombre d'élèves de Term:lruùe C~ qui répètc..>tt bien 
C6 qu'on lour a. dit) on consi~ère que leAI objets ne sont défirdll que par ll'ls l'elo;t;j,ol1lll 
qu'il y a entre eux. C'est une vision fnullse au niveau de l'Oll.Bo::'gnroneni, c1eat OllilSi 
\1r..P. vision fllUIlIIe au point de vue de l' acUyi té IliBthémtique. !.Tn mathénnticien ne ira­
rulle jElLlBi!l PlU' axiomes, il travaille d'abord l1ur deI! objeto qu'il connaitu et c'est 
en les mettant en forme qu'il axiomatieo ct qU'il formnliae. 

Pourquoi la théor:l.e dos ensembles? La plupart deo enseignants an 6°-5' s'ima­
ginent que la: th60rle de. elUlemblea a 6té crée pour résoudre dc.o prohlbes d'intoroootion, 
réunion, relation binaire etc... Or la rhétorique dee ondemblol'l ets née de probllll.llOS 
d'analyse, elle est li6e à la oonvergence des sérias de Fourier, pour eavoir vur quel 
domaine les séries converg~nt vers les fonctioue qui les défintasent, etc ••• Et là enoo­
re, c'est un aapect qui est complètement enlevé de l'enseicno,lent. On sait qU'flu xxoS 
11 y a un certain nombre de gene qui ont essa,yé de recollBtrui'ce les math!!matiques à 
partir de la théorie des enllombles, qui ont posé des problè~eo de fondemellt des maths 
ce qui est tout à fait jus;e da'1B l'optique d'un travail mathématiquel mais les fondements 
d'une science, c'eat bien la dernière choae qu'on doit étudier. Prem:l.èrement, parce que 
pour 6tudior lea fondementa, il faut collIlllitre de quoi on tHudie les fOl1dementel deuJd.è­
mament, 11 y a des problèmes teohluquoo qui sont assez difficUes. or da:w l'enseignemant 
on Pl~Bente ce qu'on appelle depuis longtemps la théorie naIve des ensembles, msia on a 
voulu la préson$er tellement bien qu'on en a fait uno tt.éorie naIn for.·l8,liaée. O'eat ce 
qu'on présente aux élèves de 6 °_5 0, avec le:? intersections, ré\Uuons, J:'ela tians etc ... 
Mais toute la problématique, 'l.ui est à l' ori{',ino de la t..~éorie des fJnsernbleo ni est vue 
nulle part dane l' enseilPlement. 

Le problème qu'on peut fle poser sur la théorie defJ enaembles c'eut! 6st-co 
que c'est utile? C'est un fait quo la théorie des enàemblofl p ça aert à un Ct>rtain nombre 
d'autres choses que la. théorie des séries de Fourier. Mnis, pl)()mÜlI' poin"t, let] gens ne 
savent pas d'où ça vient. Deu~ème point, eat-ce qU'il eat utile de faire de la théorie 
des ensembles au niveau élémentaire? 
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Je dorme un exemple, peut-litre oarioatural, !mill qul B'eet trouvé! quand on 
fai t de la théorie des ensembles avec leD noMona d '1nteraoct1on et do :t'éunl(lIl. formali­
séelll comme elles le sont dane les classes de 6°_5°, et qu'on II.rrlve à la gtiomêtrie, le 
plan est un ensemble de pointe et dans oe plan il y a des BOUB-ensemùlos qu10nappelle 
droites. Comme l'intersection de deux sous-ensembles eat un soun-erwemble, l'interaee­
tion de deux droites oela ne peut surtout pas 6tre un point. Il faut que ca soit le 
singletibn dont l'unique élément est le point d'intersection .. C'est Clail' que oi on a 
formalisé la tnéorie des ensembles, on tombe sur oe genre de problèmes 'lut n'ont stric­
tement rien il voir avelJ un enseignement de la géométrie. Deux droites, ça Ile ~oupe 611 un 
point, et ça, ça 00 voit. La notion d'intereeotion telle queon l'utilisait ~vant, était 
largement euft'illante pour savoir de quoi on parlait. La formalisaI', en faiBant la diffd­
renoe entre un point et un ensemble réduit à un point, cela ne Pflut Wll<J1l9r que de le. 
confusion. C'est vrai que quand on a ilfait des llIEIthématiqnes, il un certain 111oxnent, il faut 
bien distinguer un élément et l'ensemble réduit il oet 61omllnt, mais au niveau ëlomente.:!.re 
SOUII prétex te de n{{Ueur et da précision, fin'll8Hlent on a rendu quelque oholla de compli­
qué. 8n fe.:!.t, les notions ensemblietea, est-ce qu'on a bes~j~ de los fOl~~ieer. est-ce 
qu'on a besoin de la théorie des ensembles pour s'en oervir'f La notion de l'é'.t'1ion, c'est 
quand on l'let des choses ensemblelil Cela suffit lariJemen·'. :~t quand on rencontre des dif­
dioulttJs, il un certain moment, paut-3tre qU'il es+. nécessaire de les expUuiter. IllD.1s 
tant qu'on n'a pas de diffioulMs, tant qu'on ne s'est P-M casso la L'tlsula ffiU' un problà­
me, pourquoi ne pas se s6rvir des notions qui permettent d~ :rosoudre :!lont ce qn U on 0.7 

On ne Gatt pas finalement pourquoi on cneeiene ~Q8 mathéMatiquB8. Cela parait 
innnense oOIIllUe question, mais il :raut quand mllme la poser. 

Pour la 6éom6tl~e, il y a quelque chose au départ, n'@st le rappor.t il liespa­
oe. \31 il faut partir ue l'eJd.oma'.ique, des groupes, de te}.le ou telle llot:lon, c'est un 
problàme qu:.. vient apriis. Un Blàve oOnnai t l'espace dflllB lequel 1). volt. De lI!. gdom6tr!e, 
il eu f'e.:!.t pout-Otre plue en gyLInBBtique qu'en mathématique. Je oonnaia tics {ions à qui 
on a dit qu'ils étaient mauvais en géolJlétrie, parce qu'ils ne oavo.i'mt pao otructuft'l' 
l'espaoe. Mais quand je conna1s leur métier, je m'pperçoill qu'Ho savent mieux J.a "truc­
turer que moi. Savoir qU'ensuite la théorie des groupes a fait fai:re un WO@.-BS innonB& 
à la géomGtrie et qu'une des 6tapea essentielles de la géorn6trie, c'est la pro{~~e 
d'Er1aneen, oola ne vent pas dire surtout, que parce <lue ma:J.ntor.UU1t r.n fi. une v18ion dell 
diverae8 géométries il. partir de la th6orio dos O'0ul)es, il. faut 110 dOl1ner C0D11l10 objeotif 
de faire vomprendre le programme d'Erlangen. On a inventif des th60ries corune mo~ren de 
comprendre des ohoscs, on enseigne des choses comme moyena de comprendre des théories 1 
Quand on s'adresse à un 60/lSe et qu'on fe.:!. t un discours tri,!! bian eur 18 pl.an = théma­
tique, on fait ùn discoure qui n'a aucune signification pour l~ ~osse. h~ théorie des gE 
groupes n'a pao de signifioation pour un [;Osso. Par contre l'CBpaoe dans lequel il Vit, 
011 peut l'aider à le struoturer. Les mathématiques, ce n'est pas dl3s structures, c'eat 
struoturer dos choses, parce que cette struoturatmon permet. de oomprendre. 31 on ni a poa 
besoin pour vomprendre, les structures on les met de côté. Conprendx'O 10 théo: .. 1.e deo 
Groupes, la continuité, oe ne sont J..IIW des objectifs. La théorie cl.es (';l'oupes ef:t utile 
pour fe.:!.re de la g';ométrie, la oontinui té est nécossaire quand on veut frol.,., de l'analyae. 
C! est alors qu'on peut avoir des élèves qui ont enVie de 1:ai:biooimi ap?rcndra den chosee 
diffioiles. 

Cec1 est lié à la façon dont on a fait la r6for.ae et Gommé llaape~t historique. 
Je ne penoe pas que l'ensEo1cnoment avant était bon, il était moins manvu.ia. En dehors de 
l'asptot sélectionniate qui y était tout autaYJt, il y a une ohose qui('n filism.t o.'Vont et 
Q.u'on ne veut plue faire: on lie vout as que lee gene rmtal.lgf'nt. O'!' ce qui oompte, ce 
n'"st pa3 d'enseigner un 8avo~.r, mais la priae de pop.session du aavoir et cela passe par 
les erreUI •• Vouloir s'en panser et arriver tout de suite 0 la vérité, o'eet ~olltrer un 
savoir aux ~eno, mais c'est leur bLoquer la prise de poBseo~ion du savoib, !et~ autonomie 
de savoir et la fa.~on pour eux de oe débrouillor Bans 10 J)rofesaem'. 

Il Y a une tendanvee actuelle de l'enoeiL~ement des mathématiques et de l'uti-
, liBation des llIEIthélllEltiques dans la sooiété ù montrer que toute situation est mathématisa­

ble et à mathélllEltiser n'importe quoi. C'eot vrai qu'on peu'G y arriver~ Mai!l je no crois 
pas que tout BOit mathématieable, et même parmi las probl.èmoll L1o.tnématiaablas, lea maths 
peuvent être efficaces ou pa::. Dahe la mesure où dans l'elUleigmment 011 mnthématifle u'iJn.. 
porte quoi, la mathématisation, puisque ça Bert à tout, ça sort à ~lon. 
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Et leB élèveB ne voient plus la différence entl'e l'utilisation de la théorie dco om'em­
blee pour savoir Bi la relation "Pierre est f::'ère do Paul" est symétrique ou psB, ot 
l'utilisation deo IllEIthématiqu60 pour faire do la pl13sique. 

Le retour 0. une perapeotive historique, Cl flst montrer que los mathématiques 
ont étA utiles no la physique (au XVIIos et xvruos on ne peut faire la différence entre 
mathématique et physique sinon par un diacours instHut:!.ol1llel o.ctusl~, que des iJléoriea 
f:ont nôes à parHr de certaiw tyves de problèmeu (e;tomple; dérivée et viteE'se). que di 
en a fait des th60riell cOl~pliquée8. ce n'était pas pour 10 pls.iElil' d'en faire, c'était 
pour l'éliloudre des pro blèm!ls. Or IIj, Ol'!. fn,:.i. t dos th6onos cOI:lpliq1.',éoa Ù propos de tout et 
n'imr..orte qmi, l'ASpect de nOcessité de ceB tJ~,éorieB n'c.ppa:ro;l.t pll.:s. 

Je ne crois pae qu'en nathér:w.tiques, ou df.nJJ les uutroll sciences, on puisse 
fail'I'J une différence .mtre eavoir et savoir-faire. Plle est assez urbl'tl,mre. Entre l'la­
voh' lell nombres ct eavoir faire uveo des nombres, je no croie qu'il y ait une liriol'itê 
l'un our l'autre. T,es nombres, on les a~;prend en lev manipulant, ct le. nature iiu. nombra 
en soi, ça na veut rien dira. T,e j.l:'Uvail sur les nombrilS n'est pao seulement do la mani­
pulation, 0

' 
ost quelquechoeo qui pCI'lllet de comprendre ce que sont los Mmbrr.<s. Actuelle­

men't, dl.l1lJ!l l'ewei,gnement, on se polile le problème 'du l'nv()ir-~faira Gans l'optique! oi Olt 
enseignt, quelIJueoho!lB, on peut toujOUI'13 trouver' des endroits où ça a,n·t, VQur n'importe 
quelle théorie. Mais le problè,:le de l'Ellève, c'estl à quoi ça sert do 6~!vir à. ça? 

Si on veut eruleicner aux éE'vos des conoepb ::!athématiques, o'est du même ty­
pe que dl enseigner la Jl]\iJJiquei c' al't u.!le a'C'tivi té utile, rnais sans aspect social. 

Mais les mathématiflUea ont un a\!tl'e rôle (le coeffioient des matlla au 00" est 
plus impo:lrtant que celui de la =ique) quo 1'apprenU9sa.go de concq pt". C' '3 3t tUl rôle 
social. Et ce n'est pa s polU' tien qU'il y aeu une réfonne dOl! mat.hématiques ditüB model'­
neill, qui a é'té :lne r~gresrJion par 'l:'1lr>port ù un oweignlilllent déjà fJ.ognlll.tique. On a rempla­
cé un dOJ>:no.tisœe relativement aéré pal' \ln d'.lgmatieme IIDtraquG. 

Un des objectifs de l'enseignement, c'eat q'le le lllIl.XtmuJU d'élèveill apprennent 
le milÙ.IllUlll de choses, quelle qUe soit la bonne volonM qu'on puisse u:roir. OU oe }.XloJe, 
dans leo cQlloques, dos problè"les sur l'enseignement; en Seconda, Première, Te,'llliualo C. 
1.!1Ùrs combien dl enfants rl'lIDe 'lluase d' lÎ{>e sont dans la filioX'll ;)lJcollcle-Prom:ière-Te:.'DIi­
naJ.e 01 Quand on p!lt'le du rD cycle, ~.l s'agit que les élèves oonpre~'lIlent pour qu'ilS puis­
sont aller en Seconde il •••• 

Il y a une vision élitiste, qui visc iL donn,)'(' il <lOB élè-,oa lUI s'.arut social. 
Lell lIlathématiquee ne j'Y..1(mt pas seulement un rôle de sélsûtlon d'une é11 te à l' ia~érieur. 
Elles jouent un rôle à l'extérieur, un rôle idôoloGique (cf Edgar Faurel les 3 l~ell 
pour s'adapter ù la vie moderne). Cc llui. veut dire quo s'ils n'ont pas acquis co langage 
illl 11>1 sont paR v.daptés, ilo n'ont plus le (ll:'Oit de diriger leur Vie (,::xillll"le: le rôle 
de l'ordinateur dWl.l!l notro v'lll). 

Pourquoi 01\ a'intlSresae à l'lùstoire de la. product:l.on h"ll.i;{j6IJlUt.l.que? C'est 
pour que le:,] éllr ... es <lui pussent du;1J3 l'erw"ig11Om(mt sacheni; que :(;0111;e cette llilnhématique 
qu'on 1·= balance ne s'eut paH trouvée cor.nae ça, quo cela "or~'Cspollt1, à. des p.:oblomes 
qui Be sont poaéa à de8 ~;elw. Ils n.uront peut-Stre une autre vision dEls lllE.thélWtiques et 
de la sciûllCEl qu' 0:1 loUl:' mwèn\J dana lu [J(,t'iôtû. , 

Po'll' déll1Ystifier toutEl une idéoloeie de la sciellce qu'on dOIll:'o actuellement, 
une science qui existerait COl:n:le ça, alors qu'elle s'est fabriquée il traveN un certain 
nombres de problèmos, par (les /.lOU8 (lui vOlJ.uiel,t r6ponciro il. des queatioilih 
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Je!ill~LouilJ Q,VAERT (lllEM de MIlX'!le1110) 

Je me mets à 1& place d'un élève, qui eat intéressa, qui Il t'euprlt ouvert, 
appolons le Simplicio. Ou alon, je p1'cnlls tul professeur, I1ppelonl! le EllliJo:l. S.tmplicio, 
qui veut fairo un COUrE! d'nnalyaa ou qui veut faire tme racharchs l'lur l'eMeign.emant 
de l'analyse. Ou 0.101'0, jo 1lU1/S étudiant st ~e SIUS des oours O'an,-:ÙYiiO (par QX6l1lp101 
(.I1[Ù;;S'-' harmor:1quc, théorie spectrale). Je, reço18 un cours Dur lee s(ÎzJ.w do 'Fovrier, 
leB algèbres de rannch, etc ••• Al,;. fL>. du COUJ:'S je ne SIÙO toujoura parl pourquoi on a 
appelé ça l'analyse nnrmoniq1A@. Jo n'an ai vu en fa.i.t aucun problèLle. J'a:!. E>utc"ldu doIS 
COlin, des d~finitioril!, deo théorè;nea eayantB, dos ouM.la pvur rSsouJre cet! pro,)lèmelJ, 
mais en fni. t ni sur le plan phya1que, ni SUI' le plan automatiquo, ûi même eu.T le plan 
mathématiq'lfl jo ~'ai reçu :l'.lni'0=at10us. 

Do fll.çc,", plus c6n<Îrale, si je suiiJ élèvp.. :-,"'ofeaseu:tJ ou ,;tud1o.n~, ;](') poUX me 
dlw/.lIlder, qu' ost-oe quo c'cst que l'onalyo',1'l 

Vers quoi Ya:l.s- j 0 pouvoIr L1e tourner? 

Je peux C')I'..iJulter laD mffiltlols. l,;ua ils Gc5pm1ùen'ti do progx'ruQuefJ, Q"ùe16 é,taient 
les obj(j~tiffj de CilS ,lY.t'Ogro:TUlom? Dst,ce q'ù'l l' ru'Ul.lJ'se 00'. close a.veo les fonctlonB COl1-
tillUtlfJ at quolques caJ.::uls 1JUl.' laD dô~i véea? 

Jo pou,; nuso:t voir lell t::-a:l. Mo Rciantiflquell à la moûe. Il tut !m tempe où 
llourbold. soue-titrait aO:"l t;ra:i:tC: "LJO rJtruü ~ures fonlwnentaleo de l' anal;yee", d&nB 10B­
qnollee il y a la th.s()~"io den O1lSeLlbleo, la to[>.>lol::1e, les espace;:; vl'lctonelu topo:"ogi­
qUNI. ott OAt l'anavso là-i!eü"'-'1a? :r)0l1ùio, 1lùtu'''ald. u aù;mûoilllô CCl fiOUl'! titre. P.:mrquoi? 
On peut a.1lor voi;~ les FliJ1:lo:1tn d 1ûl1!'J.y;;;e dil DiouG.omlé. vn VOI'l.'8 Û<.)i; ohapitrai!! de to))Olo­
eilJ, ur. ohapÎ'\;r;" inti tulé J:qua'~:.vn.s i;ifi'orontielleo, e~ puis ",prèe des kt\CIlI mu' la thé­
orie Il.ll la flO3ure, otc ••• A Il.UCtm moUlent on nt? oait si On fait do l'6.I1.!Ùys8 (sinon !'<'U' 
10 titra)4I FinJlJ.emcnt s.yoc lea traitas ecientifiquo8 à ln mode on ne oait plUll où 0'1 en 
est9 

(ln pout co tourner VGra les :recher'choll conteupol'SineiJ, or. sai>G que celui-là 
fej,t de l'unalYllc hurmor;ique. Si on va voil' ce qu'il fuit, offf,c.t1vement il a des prob­
lèmev mni!J ù un nivcuu ".xtr~r.lm,.cnt 61e,vô. Bt on r.o trol:.\"orn f>!W (.n '"ête de l'article, 
lee l;lOtivatiolUl pro:!'or.é.eo de c,d; auteu:..' (tout le monde ne Il 1 appelle po.a Rule!'), ourtou.t 
01 cet autcur ohercho à il' inscrire our \AU" liat(; d' apti tude que:l.conque de l'elUlel.cnf)[!lent 
Elupérlev..t', auquel CM il (j, peut-être un !lt.tre nrtill'le W\ .,-ùe apl'ès, il n'a phil l;oujoUrIl 
intél'&t èl dévelopPlll' n()1: bnttori(Js t, l'avance. l.l1 moyenne, d'J~rùin 50 !lJlll, le ton dos 
oU\fJ."ageo a be6.Ucoup évolué dUlJ13 10 seM qu'ou OE;t uomwoup plus rauflt Slll' l'inl!ortion de 
Bon travail qana une problèmatique plue générale. 

Si je veux saveir ce 'lue c'aoi; que l'wuù.ylle, je veda ,I.e tourner vera 1'h1ll­
'.cire, non l'hiEltoil~ <"i.e l'a."llllyoe, l'histoiz·.} c~nérale • .Jo 'laie ragarder une suite or­
banie~e de ~ransformationS dèur. grvu[.e de pror.lèmes, une erùi te organiaée de transforma­
tiolW dE!s délimi tatIo:$ dE; 0<3 Groupe, une ':lUit" ?rganisée dos transformations des conoept 
et teohniques liée ù ce:! probH""os, tulll sui te argan:isée do tranaformatimw àes liens en­
tretenus entre cell problèmes et le reate de l'histOire. On no peut imaginer une histoir-o 
E3ctotiella des =thôl'B.tiquea, cn ne !JI'&ci,saut que les frontières. Souvent lOB liena 
Rvac lee autres sec'heure sent 11\1 CCBU' même des conceptll ma théna tiques et l an DIOtev,re de 
l'étude de cee probl"l1lell. 

',luafl,d j'ai voulu savoir ce que c'é';xl.t que l'intégration, co n'f:st p!\n en 
lisant sotù'emeu·t llonrùaid qhEl J'ai lnt a,lprondl'e ce que c' étai t, mais plu<,ôt en HSMt 
le li 'Ire da X"faeuEi\lo. Lui, il OOOE\Y"Û t de dire qUelle étuien't lOB prohlèUlIlC qui 0 1 étaiGnt 
pOilé en int6gration, et ca p1Hs il,y ava:i.t un contexte historique. A traver.:o J,ebeague 
on voyait que Cc.uchy ae posait ca probli,me, Riemrum celui-·là, mais surtout quels étaient 
ceB )H'O blùwee. 

Si je smB Simplic:i.O~ Bi je cherche quelles Ilont lee chOlles don1; on ill:1.l'le en 
rnathénn tique, je n'arrive àle trouver <lu' <', travers l'histoire. 

POIU' bien COUl)l'endre une IJcience, il faut pauser pe.r eon histoit'E!. Rn tout 
CaB, pour le8 mathélllAtiques, jo n'arrive pal:' autrement. Peut-Ilt:re qUll j'y arr:lveroJs 
mieux si l'enseignement que j'avaia reçu, les traités ct articles de recherche étaient 
autrement. Mo.1s dans l'état actuel dea choses, voilà mon témoiGl1!l:;e 1'01'80llllI\)1. 
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A propoo dem qu.0stioll9 qui ont ~4 le. ud.oe 8n place de la théorie des en­
eem\Jl0l!p il e'e.g1t d'exemples tràll techniquès, si t'llchn:l.queo que quand j'<ld eSlJ!lù'é de 
parler de théorie des ellBemb1e1'l en formation deB mo.ttree (CAPES), eu avertissant d'ail­
leura lrall étudiants, à. c,,"t endroit-là ;1'0.1 tricM. Je voulaio leur lllOntX'é comment cn 
était BlJWnlS à construire les nombres ordinaux, ma.ie l'lmemple teolm.ique lm1s pal:' Cantor 
était 111 diffilrlle, Ji!:q qua des étudiante de 4° ann!!e d'un1::errlité aumient ôté trioo 
e~r~e. Ils n'auraient pam compris 1e quel problàœo a~ientif1qus il O'~NiB~nit, oi bien 
que j'awi$ ')rie un autre exemple historique, la probHme de Dain dos lirai tea ùe fOllc­
tiollll continuee, où ça Be Mroulc de la reêr.le façon. /.lais qu'est-c", qu'il y a g, dorri·· 
ln'!'!? Je pa1l.5~ que, b la :~in da XIXo Il, cn 0' OO·~ inMroo!9é an mat.héma1;:l.quos li cc qu'oll 
appelle l' ext<!nlliOll du champ de la va:r:l.ablo. Do:m 10$ ~blGruel;l d IIl.IU!1yoo, il y n. lu fon­
ction et la varlabh. Duns t.out 10 COl1:ront du. xvnrDs et du d~but <iu XIX°rJ, ou :fo:taoi t 
pa:rcourir è. la variable des in.tarve.lle3 de 10. ùroi ta, ou de'.! part:teo très oL"1lplcCl Lm 
plan dêfinies de trov..ière COl'letruotiva (à.ioquo, ol1ipoa, in·~érJ.eur d'une el1ipoo, utc ••• ). 
L18 problllrr.cs de flé~.efl t.rlgonorOO'.rlquos Ollt amené leo gElnll à ne poser la qUlllltio'l <10 l' 
6larg:1ssOllumt du chn:np de la vn.rlo.blo, Cl est h dira des fO:lctiorw \lllIi vont &t):'6 définielll 
l>J.!' daa rlll.:r'tiea plue cOJ:JUlléan de la droi t~ nt du plan. Ca disc01l.l'S n' rl"lt pi)/,! sonf! rap­
port avec l'en."loir,nemellt .lu socoai d:Jgr6, cur j'n1.1tt deo IDD.'1ualn OÎI on %l'l,~ de fonetiotUJ 
cŒltimwJ 0111' tme~nrtie quolconque de ln dro:'.t<l (pnut .. lli ;ro mêrae quo los l'rogra::'l!neo 
o::'ficie1e le OUf",gèront 8 proz=û) de <f.C!.,;r'.'j.'llI.:, lirai te d 'uno f:mc'~i(ln, i1xo:~plQ d"o 
sul te et dll.llJJ le oommentaire, il suffire de promlrn cœT:l<l 'lll931ilhlo do d<Ô:"':b.i +,Lm m) •. 
C' "et un bon exemple d' nwou!\tion de probP"nes. Jlistor:l.quel1mnt, ct :natMllJIJ.t1q'.\I!;nent, 
quand on se pose ce:, ct'leatiol11.l de th6or:!.o don EmsllT.lbleB en anPJ.;;"S'lt '.'. ;)'(\<;:'. t do prol!­
Umoo né')l~llBi tant un é:'.oo:'{,'issOl!lsnt du vha.'np de la vat'Lable, que oe no:!.+' deEl ,dries d", 
Paumer ou pne, Dana l'elWoi.;nE'.ment dl!. socond d~r:l'é, on n'y n vu qu'une ,!oonomill de die­
O:lUl'llI !lventuel du pr<>f.eaOffit1:', on :'1' (\ pas m:I.s nn Ilmtl p1"Ohli,mc d= 1e<}llol 11 :5 t 0:1. t néoes­
saire d'élar .. ~ir le chrun, 'le 1.'1 var!ahlEl. Ma.1.e on fi dit a tiClll3, ttOI'Ul, a leur a fait un 
disCOU\"lII !rul.' lelil limites et pour qU'il B8(pe du temps è. sa llOntY.'G, qu'H ua Boit J.l!I8 
obligé da reproduix'e un discours 01\ on troi t'l:?a:I. t da chosel :mulogu3fl sur les S'..ù tO;), 
on va dJ.:cc qUI! c'est t\1l CaB parUculie:', Autroment di t, on vn. :fnirc do qa une rultu':lI'l do 
di.ijcO'.1:!'l11, pour lI! profesfJeur. 8ans Il' ôtr~ préocoupé d'l fuit qlle lei! pro!l1.1;r~oa liI!l+,htima­
t:l'Utetl concornant loF.! 131ü tco ot ooux conccrnu.'lt 100 limites na ;f·)uot1.onn (mt.l'nt~.oni'l(mt 
üCliJ relat:'..ono importan';;alB entr!) 01.1..", O<3rt)O, mai:.: cc a' est i?a.G 10 m&;10 t"J;lo do ln'o"!Jlotllllll. 
Tout le m?ndo qui :faU dao nmthÔLnt:l.qUoo .:>st M'ID d'ucnor,l l:\.-de:JclUo. 

A Pl'O]>OG do ',h6oric doo E'JlIlc~lbbo, lelJ oxemplert h:l.JltOriqU9S Doat, an Cénûral, 
Ù '\L'10 too111"11ci t!l tt'OP gJ'!mde pour /ltre llr.'.o an compto dans l'anàoi':"lf,wmt du !!ocond dG­
i;:t'é. voi:o:-e T.lêr::te da11l!l l' enIl()i.~cD:ent nu"nr:tClll', !1lliS coc1 (li t, ::1. la t.h6ol'ta <ler; 0!llHlJ1J.­
b.l(~ .l'uva:i t zté nU:"e n.u·:\ l'u'L1.citô '.lem o6:':'1.eo do P"',,-:'ier, c·J1·u n'a;'l.'.'att pao con:rr.: 
1.\'119 'i;.~:nl' ext~ll9~.OU. On connu1.'; comne ça n~o probllm\<ls oimplea qui ont (té rcm1s<j;J au 
paao6. Ce qui 0' est passé, cela a été le dôna.rrage de toutP. lUle problèmatique très 1m­
pox·tante en analyse, ·~1l.i ll<lceosi ta un ôlarGirmament du chaup do 10 V'Xd..~hle. 0' cflt (Joua 
cotte form" qu' ~~ fa l1.t paner le pl'')blè,-,c h1.fltorlCJ.ll<l et ::nt:lnr-,"J.ti0'!I3. 

Maie 1.1 Y c a~~o"1 d08 l"'J..130na no cia.:.i. 00 , philoaophiq~).e3 ou de C0j-,oept:ton du 
monda au dévolop,:)emant des !'UlthérflllUqu3B. T,en Dte.tistj.ql~eo, "(lJ' eXG:.,!'le, il (J 1 o,eiolJai t 
de gons qui mouraient pa.rce qu

' 
on leur avai. t ndfuinistré uno inoc'llation contre la véro­

le et il y avnit uno d11JC1J.asion 8ur le r6aultat <le l'inoculatil)n, D'autre part, les opi­
nions philosO;Jhlques do" .~C':UI ont joué fortemo:lt Rur le d~veloJP<)ru"nt ~l:: cnlnJ1 :tl1fin:l.­
Msiwal. 

Dano l' ensoir,ncment actlilsb dao rnnt.h.1;,:atiqueu, on .cst iY.'0B ('our,é dc() L'elg,tions 
'lue 1e8 mathénatiques pourraient avoir uv'-'c 'Jes pr0blèrr,es D.c~els 011 do l 'hiNt:)il':) on gd­
n~ral. Il y II. là un elar{~ssc;:1ent sotÙl6.itable, "mai" "iff'i~ile. 

Le prohlème didactique eat de oavoir oi, qlllL,d 11.I.ator:1.quornent 11 y a eu une 
difficlllté druuJ l'établissement d'une théorio, l'élève ost obligé cl.) l'epnllG>3r p&r les 
m/lrnes chemeins ou deI! chemeine aneJ.ogues. Je pot'x avancer lê. thèse lll:.ivuntei 'm ohlJtacle 
mm épisMmologique dans la C'onstruction hiotorique du savoir est toujoura le [fl.rme d'un 
obstacle du cSté des élèves, ma1a la l'la,üàre dont on vu faire franchir l' obote.cle, ni est 
pas néceasall'ement. la voie hieto:biqua. 

r.ell Bens qui rédigrlGt los programmes ne 1'10 renllon t pas compte das iifficul MD 
de conntruction du savoir. 113 sont dans l'optique Augusto Comte (T" r,1Io"li0re), 
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Le atlbat il' es t auoai articulé autour des points sui vantlS' 

"La deooription que fait Bkouohe de la Ili tuation dlUllil l' enae1.gneuent IIst péjorative, et 
ne l'Opréaente 'f.l88 la rtlal:l. toi. !'al" exemple. on no :l'ait pail de théories don cnaemblell, on 

'utilise un IBllJ:f;·ge eusembliste 90\11' l'Ôooudre dos PX'oblèmoo." 
" la question n'est pas de forme (discours magistral ou attitude active des élèves) 

mais de fond: quels sont les problèmes qui peuvent être mieux résolus au niveau 
du secondaire avec le langage ensembliste? 

"La pl'Ôl1entation de l' an:l1::sc d"nIJ l' cnae:Lgnemcnt est iilioto. Par e:.:empla, tonter; .Les 
fDnctions étu<liéea d!lllS la seclJnè.a:il"J sont continuee, sùuf oac pathe,lo((1ques 1nv~,ntés 
par 0.e9 p·~rlagog',\cn." 

"On u" pt\tflugeai t pml plWl n.vec les n.'lcie~U3 prcgrt'.I.'.meG. Ce n' el)'~ pau puree qüe l' organ:l.­
Ilati.on de~ programmes ';t,ni t plus pataugcnnte qUB l' enseigneJùênt ôtait dHi'6ront." 

"Pour les '1écessi tés è.EO l' C;:;113ii.,.nel;/Cm+' J' cXi'o~6 ùoit être <io;;r.!a~;iq:'l0. Ou nG d~=de pas 
h J'êlèv\! d'? comprendre ce que c'cet que 1(1. oci'~nce. A III lii:J.te on :lll ùemande p2.B non 
pJ U[I au profNmcur ac eOl:iprcndre. Si 0\1 'reut v6ri ·hc.bleme~,t campI'encire, il fout );USoler par 
l' h:! e toire. " 

"r,es concept/S qt'.i ont llL;cno ùco concopto faatlH!matJ.q1.~C3 UClIVO[l'LIÀ ont ât:i, et l'03to"t, dif­
fj,cilea. CO'l'mt'ut pe'",t··on Ill! ,Ja:rll9l'?" 

"La question eat plutôt C(,l'l'_1allt~.ntrodui:re une l-er.tJl>f1ctive histol'1que que pourqu'Ji. On 
vOl'.drui t pemettro In.r. fl/:yoll de brO.1 ar c18E ·5tapes, a:aÏt· lesquelles?" 

"n faudrait diatin,r,uer l'util1eation d 'U~6 per'speetive hiBtoI'ique ;,a lÙY3aU dl;ls ",·"ttres 
pt m', nivf'an des Üt'v'le. 1,'his'coir<l n' 3Ct. pc .... à ,:>r.t.ôri un ava.1t~e 1l8l' rni?[>ort .), d'au­
t.res l'loUvatj,o!lSg" 

"Ce n' e!3t -paB le pr'J;)rG des >:nathâmat:1.'l'le3 <l'oublier seo conùi tioas d.] .i;>l'Od'.lc~ion. l'our­
quoi e'intpress~r maintenu.nt il ::. 'UlJliect :üstol'iquo? Eet-ce soulement I)()ur ;MI'lllettre aux 
.:lèvee d'avoir UTle l';jIJEe a~ti V::, t·j mCit~'l;)I;U tique? E.:Jt··ce 11.1 :.IUO.3i "wc fûal.! tl<ms (;l\lcie.lee 
;je l' ~11:?01zr,l:-me!l.t dos !f!a.t~1?:·lat1.qt'.ea?~' 

liA v.:m],i).i.r ,.:~·j~'1.troùulX':) u~e h.i..otc1re EJ.h"::.c~.~.Ot '10 r5.Gqùe-t··üll j):'1u du d;Jvcnir pr"is0rmier 
ci 'lJn ~adr;et. on é'li ta'1j len ~x."O:.:,l~lrnOfJ pt)Li:~iqu\.'Ù?tI 

"T>Bil conc~';.ts ,Iont I)rodui t Il, pXl'~1I' de p:,.011~"":JO, ua:l" PHü :.uliql'<:lailn ~ mo.U.êlllU i.,iqu<ls. Quels 
:>r<:>hlè',eB <l.·3 ln Vie =rn:.urta: nS.1':'le iJ·Nv~n t il ~l'" 1'HOO'L\43 et t.\'eo quullE;u t~l.so1'ie'-'?" 

"lin p:nfe8eeur de ''I!lthémn·'~.q'.leEl n' oot ilB" Cl,'Ûp"rô Èl m,)utl''''l' i" "Elll éHve" ln oi'i;uution 
dans laquelle un outil mathéma.t',qul) :f:onot~.<"uü. Si on YGu-1> trov(Liller dans cette OptiqUII, 
:D, fau·t t;1'avail'.er o.yee los pl'o~esaeurs de ln 'lincil'line conce;~n0e." 

"n ne faut. pas !lVo!,r 1 t i11u"ioll, ffOWflC avec lAO pAi.i tas frlflchinee ù calculer 01:. 1 t v-uG1o­
vtBuel, 'lue t.OUl! le9 él,pvou p,,-TI,,·c:r.cnt fl ,;"ui; cc..ml'l'ClJ.Ùre. LH liro':>lblC est, cO,1.nsnt l 'his­
toire va permet'~re ,\ des /éellS à différ8ntR nb·'eaux de a' approprier ql:olquachos"i''' 
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Pour conclure ce compte-rendu, noua l'sprod·"illone ct-deseoua la contribution 
do Gilles llO;I:IEFOY (!REM de Iqon) * 

Un des enjoUlil de 1 'hiuto:i.re "t do l' tJjliaMmologl.O des r,mthEimatiques, ()c·~ e.o briser 
cot te (<OrlO" ption d06lJlll.t:i.que qu 'on a dos ua tluLut tigu\ls, !1urtout dW1ô no tro em • .:.i,:noment, 
ct de remettre les mathêmatique.s suy le terrain .... d'une sC,ience qui e..}<;t. vivante, qU:i s~ . 

pro(luit et qui produit. En nartlculler, ne pas evacuer 1 aspect experlmental. Quand on 
~vaclle cet asncct exn~rimental, on 6vacue tOlite la maftrise Dour les ê16ves, et DOLlY 
'nous-mêmes, de nOllvoir comorendre les mathématiques. Cette évacuation me semble extrè­
mement r.ravc et l'histoire est lin terrain ail on voit, où on peut étudier des situations 
Jans lesqlh .. ~11es l.n mathém~tir]u(, sc dévelonnc comme un véritable chamn d'exnérienc:es. 

on t:cou·re Jes textee Ct Eul~r <ju .. dit: voU.ù, jo YOulu:..fl :r·UfJou<!l'<J cO l»).'o])l'''J'', j'ai 
esstWé ûette voie là, je: nta:i. paa réuuid .• Et il oAIJl~que -i.>ü;ll"quoi il a~u p.:~fJ l'e\.UJlJi, ."!?Our­
(}t'ni ça ne marche pas t ut :i.1 eoot-':ie \!.lle au ti:U voie. 

~àl tWlt <lU' enaeil~Ull·i;. re"i;rouve", d"" 1,6J( ""0 du ce ·type-là, vat t:céB il'll'01··L, urt pDJ, ... 
0'" que ça cran"e ma conceution d'JB rrta.hé,<ll'. i;iqm",. lNidcnnncnt, pour lea l",ll!JeigtlEJl', je ne 
vaia pas <:'O)j ccc ce qui B' ont flUBUS Ùt1llil l' ;Ül.l t,)i1.'"3, pl.l.è'"'' qua GOUJJ 1"" <Jorl":;<',; .eB ,.ültori­
q·'18E1 d·311fJ lesquel.i:tla sont 811PUJ:'UB ce!.'Gu.l.n& (!otlcepi;f:J t fii.t:71"Ol.t"L en o~ant qû t ov;;:..ls, a'JlL~ den 
f!0ntextea extrèmement cù~.wl:tq, .. dL:), e·G, lu. i.'JluG ...lu {\.I.C ui1laC-;;.L.(1J.O, C<, llC: :Jü ... ·Ld.t t)!;....'1l3 dou-Ge 
pdfJ la Donne Uli.lllière ua Ica pr-J!Jsnte:c. Û1LÙÜ on ·t:.L'Ov.?O le\. dot.i i~~e8 1);)1.11' \.!Üt:r~~el~ no tire vue 
sur les iJ'.3thérnatiquea. 

Je SUitl toujours frappe; ql.UlllJ je l'·Jlj'JJn·"l'e des ", .. I,hô:.taticiww; fJatf"o euX ill.l tien­
J13nt lHl discours où û~l u:.L.I'ai i.; ldd ti13tW ~ûi (Jol·~ .Lili i; (L~tI fJApè:.. ... .lOllC\.!U ~vJ:l lU·..J'.)l'8.·~IJLJ:e. Ils 
tl\7ntlt!·ot un dis00\U."'S ~lli '3B-t a.a00ill.1 via t-i vis <la ltiUl~ ~rct,:l.que, tu !,""cüds cC l>itou:~.ù'~ .... là, 
tu lB ·toN;J dans CI3 ü~nn-l~, t·.l l~ ~~dC -='loB par ici, ote ••• Quanti (}u n1ez}·c p3.:.J lyùtié, si 
\).l1 cltJB8..:Le d 3 li;.~Q louras publi.'Ju·tiŒllJ on 11 f J -; :rJl~~'da,~ ).'J.t;!1! 

Il Y a touto cett3 d1s·"UÙJd ailtx'i] le ·".î.i.aco~.rr.J E1C::O~J que l'oa U 8lX:' notre p~"'atique 
et l t axposi -tion "f;le lIon tr-ouv 0 dantl l t)d ~i Yl'OS et rcê .. -::) que l t O:~ :..1:J.l.~ (~.;mfJ tl~S C:~f.œ:J, 
,nalh<3'J.reuoaruBllt. 

Je pl'end~ 1 'hidtoire des :au·~héio1utiquea CO!Jno un ·.el'l',Ii:l 011 ou p·JU~ DleOUl.'er '.oute cet­
tg iI.:i 8ta.nDe et cha."lger no·i:il~Û ,t)l'a ~.i.~ue on ta.:"lt qui ellseig.lEült H li l.1.UUIJ ,1vtrv vr'u~iquu via à 
--r}ifJ deR maot·~lém9..tiqw:lO BtU3:3:J.. 
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